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• Cours d'obéissance 
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450 530-2022
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NOURRITURE D'ANIMAUX

La solution canine 
des Laurentides

CClluubb ddee KKaarraattéé SSaaiinntt--HHiippppoollyyttee

Les cours sont le Lundi et le Mercredi. 18h30 à 20h

Concentration Cardio
Détermination Souplesse

Contrôle de soi      Auto défense

Centre éducatif et 
communautaire des Hauteurs
30, rue Bourget, Saint-Hippolyte

Senseï : Michel Petit
Tél. : 450 563-3622

petitm@csrdn.qc.ca

Inscrivez-vous. 

Élysa 
Labbé

Élysa 
Labbé

INTERGÉNÉRATION/REVENUS

Superbe pl.-pied
champêtre avec plu-
 sieurs possi bilités :
intergén., bur. profes -
sionnel, garçonnière/
logement., constr. ré-
cente (2009), situé au
centre de Ste-Lucie.
Garage annexé. 
MLS 10860335 

189 900 $

INTERGÉNÉRATION – 6 CAC

Immense propriété,
cuisine spacieuse,
ch. des maîtres au
rez - d e - c h a u s s é e
avec s./bains adj., 
4 CAC  au 2e étage
et section intergé-
nération avec en-
trée indép. 
MLS 28229803

415 000 $

SAINT-HIPPOLYTE

Maison au ca-
chet unique.
Mur en pierre,
plafond cathé-
drale et pou-
tres appa  ren -
tes. 3 CAC et 
2 foyers. 
MLS 9781543

229 900 $

PROPRIÉTÉ À REVENUS

Maison mobile 
2 CAC + 1 autre
propriété de 
1 CAC, aire ouv.,
style loft.  À proxi-
mité d'un parc
avec accès plage
lac à l’Anguille.
Sect. familial. 
MLS 23566070

184 900 $
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Geneviève Simard, directrice de
l’environnement à la Municipalité,
a animé la Table de concertation
annuelle sur les lacs, à la salle
multifonctionnelle de la
bibliothèque, le jeudi 23 mars.
Plus d’une douzaine
d’associations de lacs étaient
représentées, et ce, par une ou
deux personnes. Bruno Allard,
conseiller municipal qui
chapeaute le dossier
environnement, était aussi sur
place. Il est rare que lors d’une
réunion, on s’identifie à notre
lieu de résidence riveraine.
C’était le cas en cette soirée.

Plusieurs points étaient à l’ordre du jour. Tou-
jours affable et consciencieuse, Mme Simard a 
traité de plusieurs sujets. Je vais ici en reprendre
quelques-uns et vous les résumer.

Journée de l’environnement
Cette année, la journée de l’environnement aura

lieu le samedi 27 mai, au parc Aimé-Maillé. Des
analyses d’eau de puits et de lacs pourront être
effectuées ainsi que des commandes regroupées
d’arbustes en lien avec votre association de lac.
D’autres renseignements seront communiqués
via l’Action Municipale.

Plan de gestion de l’eau
Grâce à un projet de partenariat avec l’Uni-

versité de Montréal, un Plan de gestion de l’eau
est en cours de réalisation. La phase 1 de ce pro-
jet a été réalisée en 2016. Il s’agissait d’effectuer
la caractérisation des sources d’eau souterraine
et de surface pour tout le territoire de Saint-
Hippolyte. Des cartes sur la trajectoire de l’écou-
lement des eaux, sur l’épaisseur des sols, sur les
données de forage et sur le potentiel d’érosion des
sols ont été visionnées durant la soirée. Une fois
cette étude terminée, elle débouchera sur des ac-
tions concrètes. Cela favorisera la prévention de
l’érosion et la protection des zones de recharge
des eaux souterraines.

Plusieurs questions pertinentes
En plus des points traités par Mme Simard, il

y avait un temps pour répondre aux questions des
participants. Il fut question de la présence abon-
dante de certains oiseaux aquatiques sur quelques
lacs. Il s’agit d’oiseaux connus tels que Canards
colverts, Bernaches du Canada et Goélands à bec

cerclé. Il semble y avoir une tendance d’obser-
vations plus fréquentes de bernaches sur certains
lacs. Il est certain que cet oiseau apprécie les es-
paces dégagés. Si on reboise les rives, cela pourra
l’inciter à demeurer moins longtemps à ces en-
droits.

Mme Simard effectuera un suivi auprès des as-
sociations afin de colliger l’information sur les oi-
seaux aquatiques qui s’avéreraient nombreux sur
les lacs de Saint-Hippolyte.

Comment mieux connaître notre lac?
Toute personne sur place sait que le lac est un

tout, un ensemble. Tout le monde sait également
que tout geste, si menu soit-il, peut avoir un im-
pact positif sur notre environnement commun.
Lorsque nous recueillons des données sur notre
lac (transparence, périphyton, facteurs physico-
chimiques, présence d’algues et de plantes aqua-
tiques, bactéries, accumulation de sédiments,
etc.), nous nous sentons souvent démunis, car ce
qui nous échappe, c’est de savoir interpréter les
résultats pour pouvoir intervenir par la suite de
la meilleure des façons. Les gens ont besoin de
connaître. Si un spécialiste était en mesure de se
prononcer sur l’état de santé de nos lacs, tout par-
ticipant se sentirait soulagé et appuyé. Mme Simard
va d’ailleurs faire une requête en ce sens au
Conseil municipal.

Myriophylle, renouée et cyanobactéries
Parmi les autres sujets traités, il fut question

de Myriophylle à épis, de lavage d’embarcations
venant d’ailleurs, de cyanobactéries et de Renouée
japonaise. Pour de plus amples renseignements

sur l’un ou l’autre de ces sujets, veuillez com-
muniquer avec le Service de l’environnement de
la Municipalité.

Table de concertation sur les lacs de Saint-Hippolyte : 
plusieurs réponses à beaucoup de questions

Jean-Pierre Fabien
jpfabien@journal-le-sentier.ca
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Geneviève Simard, directrice 
de l’environnement.

PHOTO BÉLINDA DUFOUR

MMeerrccii ddee vvoottrree ccoonnffiiaannccee
eett dd’’aavvooiirr ccoonnttrriibbuuéé
aauu ssuuccccèèss ddee llaa cclliinniiqquuee !!
PPrreenneezz ssooiinn ddee vvooss ppiieeddss
ppoouurr ccoonnsseerrvveerr
uunnee vviiee mmoouuvveemmeennttééee !!

450 335-1777
podiatre-prevost.com

2894, boul. Curé-Labelle, 
bureau 201, Prévost

Dre Mary-Jil Coudé 
podiatre

Dans la mire du 35e anniversaire 
du journal Le Sentier

Jean-Pierre Fabien
Les personnes observatrices ont sûrement remarqué la présence du chiffre 35 sous le logo

du Sentier à la une du numéro de mars 2017. Sous le nom de notre journal, il était inscrit : 
Volume 35, numéro 1. Nous commençons donc le cycle de 12 mois qui nous mènera au 
Volume 36, numéro 1, mois officiel du 35e anniversaire de création de notre journal commu-
nautaire ! Dans les mois qui viennent, nous mettrons sur pied un comité des fêtes du 35e et nous
vous tiendrons au courant, dès la fin de l’année, des événements qui seront planifiés.

450 432-4866
St-Hippolyte / SERVICE MOBILE ET EN ATELIER / www.windpro.ca 

Remplacement et réparation de 
pare-brise et de vitres d'autos

Avec ou sans réclamation d’assurance
Payons jusqu’à 150$ sur votre franchise

GARANTIE À VIE*
*Nous contacter pour les détails

Réparation
49,95$*

0$ sur les réparations
avec assurance*

sans assurance



Le journal communautaire de
Saint-Hippolyte Le Sentier s’est vu
décerner le prix « coup de cœur »
d’excellence en français Gaston-
Miron. Un trophée lui a été remis
lors du déjeuner-causerie de la
Francophonie qui s’est tenu le 19
mars à Saint-Jérôme.

Cet événement était organisé conjointement par
le Mouvement Québec français des Laurentides
(MQFL), la Société nationale des Québécoises et
Québécois, région des Laurentides (SNQL) et la So-
ciété nationale des Québécoises et Québécois des
Hautes-Rivières (SNQHR). Cette cérémonie de
remise de prix d’excellence en français Gaston-
Miron visait à récompenser les efforts de personnes
et d’organismes ayant promu et valorisé la langue
française sur le territoire des Laurentides en 2016.

Les lauréats
Trois lauréats ont été désignés lors du déjeu-

ner causerie. Outre le prix « coup de cœur » du
jury remis au Sentier, le prix Gaston-Miron, caté-
gorie organisme, a été attribué à la revue Étendard,
la revue artistique et littéraire des étudiants du Cé-
gep de Saint-Jérôme. Alors que le prix Gaston-
Miron, catégorie individu, a été décerné à l’auteure
jeunesse Roxanne Turcotte, de Sainte-Marguerite-
du-Lac-Masson.

Présentation du Sentier
Les réalisations des dix candidats en lice ont

été présentées à l’auditoire au début de la ren-
contre. Du Sentier, on a pu entendre « ... réalisée

par des bénévoles, la publication met de l’avant bien
plus que l’actualité locale : en effet, Le Sentier ou-
vre une belle vitrine aux talents littéraires ainsi qu’à
des chroniqueurs spécialisés de la région. Textes
narratifs, descriptifs, poétiques et argumentatifs se
côtoient dans ses pages, formant un éclectique mé-
lange de formes et de genres littéraires où chaque
lecteur trouve satisfaction... ce mensuel dyna-
mique et ouvert, dans lequel la diversité a plein droit
de cité ».

La ceinture fléchée hippolytoise
Michel Bois, président du conseil d’adminis-

tration du Sentier, et Monique Pariseau, chroni-
queuse et correctrice, ont reçu le prix au nom de
tous les bénévoles du journal. Monique a pris le
micro pour, d’abord, citer un extrait du poème La
marche à l’amour de Gaston Miron : « Tu es mon
amour ma ceinture fléchée d’univers ». Elle a pour-

suivi : « Notre journal Le Sentier ressemble aussi
à une ceinture fléchée, car, mois après mois, fil
après fil, il tisse des liens entre nous. Cette cein-
ture faite de nouvelles, d’informations, de chro-
niques. etc. réunit les Hippolytois entre eux. Il y
a une plénitude de sentiers qui serpentent notre
village. Notre journal tente de les réunir pour for-
mer cette ceinture tout en fils délicatement tissés
et pour laquelle le poète avait tant de respect ».

D’hier à aujourd’hui
Le Sentier a entamé en mars sa 35e année

d’existence. Peu de journaux communautaires au
Québec ont une si longue feuille de route. C’est là
le résultat de l’engagement de dizaines de béné-
voles qui, au fil des ans, ont combiné leur savoir-
faire pour assurer cette continuité. Aujourd’hui,
ce prix Gaston-Miron vient reconnaître la persé-
vérance et les efforts des artisans actuels du jour-

nal, tous ceux qui ont collaboré afin que l’année
2016 se distingue de si belle façon.

Gaston Miron, quant à lui, nous incite à regarder
devant, encore plus loin : 

inutile de rebrousser vie 
par des chemins qui hantent les lointains 
demain nous empoigne... 
et j’ai hâte à il y a quelques années 
l’avenir est aux sources. 1

1 Extrait du poème L’héritage et la descendance

Un prix « coup de cœur » pour le Sentier!
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Lyne Boulet
lboulet@journal-le-sentier.ca

Candidats et lauréats : Maurane Arcand et Antoine Drouin (Étendard, lauréat), Manon St-Hilaire, Noémi Miron 
dit Thébalt, Jérôme Lafond, Nancy Roy (Étendard), Marie-Andrée Clément, André-Gilde Poirier (Club Richelieu, 

Lachute), Roxane Turcotte (lauréate), Luc Désilets et Michel Bois (Le Sentier, lauréat). PHOTO GRACIEUSETÉ SNQL

L E  S E N T I E R • 3 • A V R I L  2 0 1 7

• Armoires de cuisine
• Salle de bains
• Bloc de boucher
• Accessoires de cuisine

À l'achat d'une cuisine de 5000$ et plus, recevez 
2 h de consultation avec une styliste d'intérieur.

Détaillant de produits

Marie-Noëlle Bélanger
defiliberte@hotmail.com / www.votrecuisine.net / facebook.com

2875, boul. du Curé-Labelle suite 107 Prévost Qc J0R 1T0 Tél. : 450 712.9830

Gaston Miron, surnommé « Miron
le Magnifique » est né à Sainte-
Agathe-des-Monts
en 1928. Il est le
premier poète à
offrir le plus beau
présent à la
poésie
québécoise en
utilisant des mots
d’ici que l’on
nomme parfois québécismes ou
canadianismes.

Comme son père charpentier, il a gossé non pas
le bois, mais les mots d’ici pour en faire des
poèmes qui seront traduits en plusieurs langues.
Il devient ainsi l’ambassadeur de notre poésie.
L’Homme rapaillé, paru en 1970, demeure encore
aujourd’hui un livre où la poésie et les mots éter-
nels qui la tissent témoignent de cette pureté et de
cette vérité qui ne meurent jamais.

Que le petit-fils d’un
homme qui ne savait ni
lire, ni écrire devienne l’un
de nos plus grands poètes
révèle bien la force créa-
trice que peut engendrer
un paysage comme celui
des Laurentides. Gaston
Miron est décédé le 14 dé-

cembre 1996. Il repose à Sainte-Agathe-des-
Monts, son ultime demeure, tout près du lac des
Sables.

Il était une fois Gaston Miron

Gaston Miron.
PHOTO COURTOISIE

« Tu es mon amour
Ma clameur mon bramement
Tu es mon amour ma ceinture
fléchée d’univers
Ma danse carrée des quatre
coins d’horizon »
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Monique Pariseau
mpariseau@journal-le-sentier.ca
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Date de tombée : le 1er du mois 
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Pour toutes les parutions, faites parve-
nir vos communiqués et votre matériel
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du Québec, 2e trimestre 1983
Le Sentier reçoit l’appui du ministère de la Culture 
et des Communications du Québec.
Ce journal communautaire est une réalisation d’une
équipe de touche-à-tout en constante évolution.
Nous n’avons d’autre but que d’améliorer la qualité
de vie à Saint-Hippolyte.

Administration, rédaction, correction, 
choix des textes et photographies de 
ce numéro du Sentier sont l’oeuvre de :

Jocelyne Annereau-Cassagnol, Monique 
Beauchamp, Michel Bois, Pierrette-Anne 
Boucher, Lyne Boulet, José Cassagnol, 
Michèle Châteauvert, Carine Cherrier,
Diane Couët, Élise Desmarais, Bélinda Dufour, 
Jean-Pierre Fabien, Michel Hardy, 
Milan Latulippe, Suzanne Lapointe, 
Antoine-Michel LeDoux, Francine Lussier, 
Liette Lussier, Francine Mayrand, 
Camille Ouellette-Robichaud, 
Monique Pariseau, Audrey Tawel-Thibert,
Manon Tawel et Carine Tremblay.

Les textes de l’Action municipale situés au centre
du journal et les textes identifiés par le logo de
Saint-Hippolyte sont sous l’entière responsabilité 
de la Municipalité.
To our English citizens, your comments and texts 
are welcome.

Bélinda Dufour
514 290-8949 

beline63@sympatico.ca

Jocelyne Annereau Cassagnol
450 431-2002

4446cassanne@gmail.com

Vos représentantes
publicitaires

Le Conseil des Arts et des Lettres
du Québec (CALQ), la Ville de
Saint-Jérôme et le Conseil de 
la culture des Laurentides (CCL) 
ont récemment signé une entente
de partenariat territorial avec
plusieurs MRC de la région. 
Cette entente annonce un
investissement de 1 260 000 $
pour la culture artistique locale. 

Plus précisément, les MRC impliquées sont
celles d’Antoine-Labelle, d’Argenteuil, de Deux-
Montagnes, de La Rivière-du-Nord, des Laurentides,
des Pays-d’en-Haut et de Thérèse-de-Blainville. 
Réparti sur trois ans (période 2017-2020), ce mon-
tant important soutiendra les artistes engagés 
dans des projets artistiques liés à la collectivité des 
Laurentides.
Culture régionale mise en valeur

Grâce à l’octroi d’un tel financement, la richesse
de notre culture régionale bénéficiera d’une mise
en valeur accrue, en plus de stimuler la création
artistique. Le maire de Saint-Hippolyte et préfet de
la MRC des Laurentides Bruno Laroche a d’ailleurs
manifesté son enthousiasme à l’égard de cette dé-
marche : « Plus que jamais, nous constatons com-
bien la culture enrichit la qualité de vie des citoyens
et c’est pourquoi nous souhaitons voir les projets
se multiplier au cours des trois prochaines années ». 

Le programme
Le Programme de partenariat territorial des 

Laurentides s’apprête à être établi. Ce dernier vi-
sera à appuyer des projets artistiques en termes
de création, de production et de diffusion des ar-
tistes, organismes artistiques et écrivains habitant
sur le territoire des partenaires concernés. Le
rayonnement espéré des initiatives artistiques s’ef-
fectuera tant à l’intérieur de la région qu’à l’exté-
rieur, pour une visibilité optimale des créateurs et
pour l’appréciation des arts en général.
Appel à projets 

Un appel à projets pour ce programme est déjà
lancé. Pour les détails, visitez le site Web du CCL
au : www.culturelaurentides.com. Date limite
d’inscription : le 12 mai 2017.

Investissement de 1 260 000 $ 
pour les initiatives artistiques locales

Les partenaires de l’entente posent fièrement.
PHOTO COURTOISIE
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Audrey Tawel-Thibert
audreytt@journal-le-sentier.ca
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Le décès de Sœur
Marie-Claire
Boucher, 98 ans,
de la communauté
des Sœurs de la
Miséricorde de
Montréal, laisse
plusieurs

paroissiens et citoyens de Saint-Hippolyte en deuil.
Cette religieuse, très impliquée dans notre
communauté, a été, dans les années 1990, l’une des
animatricesde la résidence de la Villa Notre-Dame-de-la
Paix, rue Morin, dans le village, durant près de dix ans.
Présente, discrète, mais active dans notre communauté, 1 Sœur Marie-

Claire, très sociable et serviable, a été avec ses compagnes, S. Clara Busque,
S. Thérèse Desjardins et S. Agathe Boutin, très impliquée dans notre 

communauté dans les années 1990 à 1998. 
Paroissiens et citoyens les ont côtoyées
donnant un coup de main aux rassemble-
ments communautaires ou participant aux
activités paroissiales, bingo, vente d’artisanat
et guignolée annuelle.
Retraites spirituelles et vacances

C’est aussi sous l’animation de S. Marie-
Claire que cette résidence a été, pour une
deuxième fois, agrandie, réaménagée et
hivernisée pour accueillir des religieuses à
l’année. Cette villa offrait aussi un héber-
gement d’été à 15 à 18 vacancières et, le reste de l’année, permettait l’ani-
mation de retraites spirituelles aux religieuses. 

1 Voir Le Sentier, octobre 2015 pages 6 et 7. Cet article souligne les différentes
étapes de la présence importante durant près de 60 ans des Sœurs de la 
Miséricorde de Montréal dans notre communauté. 

Sœur Marie-Claire Boucher nous a quittés

Suzanne Labrecque, M.A.Ps.
Psychologue

227 St- Georges bureau 204 
Saint-Jérôme, Qc  
J 7Z 5A1 

Tél. : 450 431-7376
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Sœur Marie-Claire 
Boucher (1919-2017)

PHOTO COURTOISIE
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Antoine-Michel LeDoux
ledoux@journal-le-sentier.ca
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sylvie.labrosse@promutuel.ca
promutuelassurance.ca

SYLVIE LABROSSE
Agente en assurance de dommages

3044, boulevard Dagenais Ouest
Laval (Québec) 
H7P 1T6

450 624-1119   P.8550 1 877 842-3303

P O U R  V O S  A S S U R A N C E S

L E  S E N T I E R • 4 • A V R I L  2 0 1 7



L E  S E N T I E R • 5 • A V R I L  2 0 1 7

MÉCANIQUE GÉNÉRALE
POUR UNE CONDUITE SANS SOUCI

PPoouurr ssoouulliiggnneerr ssaa pprreemmiièèrree aannnnééee dd’’eexxiisstteennccee,,
LLAABBEELLLLEE MMÉÉCCAANNIIQQUUEE vvoouuss ccoonnvviiee 

àà uunn 55 àà 77 llee 1122 mmaaii 22001177..
PPlluussiieeuurrss pprriixx sseerroonntt ddiissttrriibbuuééss lloorrss dd’’uunn ttiirraaggee..

1010, chemin des Hauteurs | Saint-Hippolyte QC J8A 1Y4 | 450 224-8882

nos mécaniciens sont à l’écoute et vous conseillent 
pour l’entretien et la réparation de votre automobile.

Le 11 mars, c’est au resto-pub 
Le Fût de Laval que Casajam
présentait un de ses spectacles.
On se souviendra que le groupe a
offert en décembre au Méridien
74, de Saint-Jérôme, une formule
similaire en format souper
spectacle. Le groupe de musiciens
a su mettre la table (même si le
repas était terminé!) avec en
introduction Funky Good Time de
James Brown, pour le grand plaisir
de la clientèle présente. Michel
Maynard, Christian Alin ainsi que
Pierre, Michel et Alain Boudreau
font maintenant partie de
l’univers musical de Saint-
Hippolyte.

Casajam en bref : leur style se veut rétro/pop,
blues, R & B et leurs chansons représentent les
choses que l’on vit. Selon Alain, Michel Maynard
compose de superbe façon paroles et musique,
dont Big City, bien apprécié des amateurs de Ca-
sajam, comme I Like That Reggae composé par
Pierre. On a pu entendre également On My Knees
et Patient, une réflexion sur la patience en 
général. Ces titres se retrouveront sur leur EP 
(Extended Play), dont la production se finalisera
cette année.

Le solo d’Alain Boudreau
Alain a commencé à jouer de la batterie vers

l’âge de 12 ans, et lors de cette soirée, il nous a
offert un extrait solo de Moby Dick par Led 
Zeppelin. À l’écouter, on ne pouvait douter de ses
années d’expérience: Alain, c’est l’as de la batterie !

Souvenirs à faire danser
Durant la soirée, on a pu voir la piste de

danse se remplir au son de I’m Just A Gigolo ou
de Black Magic Woman ou la populaire Aimes-
tu La Vie ? du regretté Boule Noire, dont chacun
se souvient des paroles. En passant par Green-Eyed
Lady interprété à la sauce Casajam, on en rede-
mande ! Qui ne se rappelle pas de What’s Going
On de Marvin Gaye ? Ou encore de Oye Como Va
du populaire groupe Santana ? Ces années 70 

furent revisitées de belle façon en compagnie de
Casajam.

Puisque nous étions dans un resto-pub, la
chanson Deux Autres Bières d’Offenbach était de
mise. Le groupe a poursuivi avec Mashed Potatoes,
interprétée à l’origine par la chanteuse américaine
Dee Dee Sharp et popularisée par le non moins cé-
lèbre Johnny Hallyday en 1962. Ceci n’est qu’un
aperçu de la soirée, car il y a eu 30 chansons qui
furent très bien rendues par le groupe. Il y avait
une belle interaction avec les gens dans la salle et,
à voir la réaction de la clientèle et les sièges bien
remplis, on ne peut douter du succès de Casajam.

Un classique en finale
Comme au dernier spectacle en décembre,

Pierre Boudreau termine le set final avec l’exigeante

pièce The Messiah Will Come Again de Roy 
Buchanan. Cette œuvre instrumentale devient au
fil des spectacles rien de moins qu’une signature
pour le guitariste qu’est Pierre.

Des projets
Actuellement, le groupe est en période de

promotion et au moment de mettre sous presse,
le band me confirmait que d’autres projets de
spectacles seront concrétisés durant l’année.
Parmi ceux-ci, ils couvriront certains festivals
cet été, et ils sont en préparation d’un spectacle
à saveur Blues et Rock québécois, qui leur tient
vraiment à cœur. Nul doute que nos oreilles 
seront comblées lors de cet évènement. Pour en
savoir plus sur ces cinq musiciens on visite leur
page Facebook : Casajamband.
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Manon Tawel
mtawel@journal-le-sentier.ca
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CASAJAM LIVE!

Michel Boudreau, Christian Alin, Michel Maynard, Alain Boudreau et Pierre Boudreau.
PHOTO MANON TAWEL
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Pour une plomberie
EAU goût du jour

www.plomberieeaugoulet.com

75, ch. du lac Bertrand
Saint-Hippolyte J8A 1C4 • 450 712-1119

Dans la série Musique du monde
Amal’Gamme a présenté un
concert pour la Saint-Patrick. 
Il y avait foule à l’église Saint-
François-Xavier de Prévost. On
saisissait, au vol, des bribes
démontrant la hâte du public. L’un
évoquait son périple en Écosse,
l’autre ses moments inoubliables
en Irlande... Quoi qu’il en soit,
tous semblaient d’accord qu’il ne
fallait point manquer cette soirée
avec Keltik Pilgrim.

Chacun sait l’importance de la musique dans
le monde celtique et les textes du Moyen-Âge en
font foi. Cela perdure encore aujourd’hui qu’il
s’agisse de l’Irlande, l’Écosse, le Pays de Galles, la
Cornouaille, la Bretagne ou l’Île de Man. On re-
trouve cet intérêt pour la musique celtique partout
où ont essaimé les descendants lointains des Celtes
et même ailleurs bien sûr.
Un concert attendu

Dès le début du concert, Keltik Pilgrim nous a
emportés dans des rythmes irrésistibles où le
corps s’anime, les pieds s’agitent, à l’image de la
gestuelle des musiciens. Une gigue à quatre temps
côtoyait allègrement les chansons inspirées par ces
terres de légendes. Ce fut un régal du début à la
fin. Éloi Amesse au violon, Michel Dubeau à la
flûte et à la cornemuse, Raoul Cyr aux percus-
sions, Éric Bégin au chant et à la guitare ainsi que

la chanteuse Jody Anker au banjo et au bodh-
ran, tous les cinq nous ont charmés par leur 
talent indéniable.
Des instruments inusités

L’étonnante cornemuse irlandaise (Uillean
pipe) à anche sèche avait pour ancêtre la grande
cornemuse de guerre au 17e siècle. Elle était en
voie d’extinction dans les années 60 et nous de-
vons sa renaissance grâce à l’élan pour le folklore
en 1970. Habituellement on en joue assis ou 
debout avec une jambe repliée. Nous avons dé-
couvert la flûte traversière en bois. Les whistle
irlandais en métal ou en bois ainsi que le bodh-
ran, instrument de percussion, sorte de tambour
généralement en peau de chèvre de 20 à 60 cm
de diamètre et très utilisé. C’était une soirée 
prometteuse qui s’est avérée à la hauteur des 
espérances du public!
À ne pas manquer aux Diffusions
Amal’Gamme

Le jazz dans le sang avec Louis Plouffe,
jeune saxophoniste virtuose. C’est un talent à dé-
couvrir le 22 avril. Chopin et la musique
française. Raoul Sosa, compositeur et pia-
niste exceptionnel, vous enchantera avec Chopin,
Debussy et Frank, le 6 mai.

 

Jocelyne Annereau Cassagnol
4446cassanne@gmail.com
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Michel Dubeau jouant de l'Uillean
pipe ou cornemuse irlandaise, 

à anche sèche.
PHOTO JOSÉ CASSAGNOL

SORTIES
D’ICI ET D’AILLEURS

Terres Celtiques et Keltik Pilgrim
pour la Saint-Patrick

Louis Plouffe saxophoniste :
Le jazz dans le sang

« Du talent à revendre » 
Au programme : vos standards
de jazz préférés tels Charlie
Parker, Miles Davis, Stan Getz,
Dizzy Gillespie.
Dès l’enfance, Louis Plouffe démontre des

aptitudes exceptionnelles pour la musique. À 12
ans, il découvre le saxophone ténor et le jazz
en choisissant le profil stage-band à son entrée
au secondaire. Il s’y démarque par sa motiva-
tion hors du commun, son grand sens du
rythme, sa facilité à improviser malgré son
jeune âge. Il a de plus ce que l’on appelle
« l’oreille absolue ». Sa passion évidente et le
travail quotidien investi dans son art justifient
amplement l’appellation JEUNE VIRTUOSE.

Louis participera plusieurs fois aux concours
nationaux d’ensembles scolaires (JazzFest des
Jeunes du Québec et le Festival des Harmonies
et Orchestres). Grâce à ces participations, Louis
est sélectionné dès le 2 e secondaire pour l’en-
semble JazzFest des Jeunes du Québec qui re-
groupe les dix-sept jeunes les plus talentueux
au Québec, ce qui lui vaut de jouer quatre an-
nées de suite au prestigieux Festival International
de Jazz de Montréal.

Lors de sa dernière année d’éligibilité (5 ese-
condaire), Louis occupera la « chaise » d’alto 1,
ce qui correspond au violon solo dans un or-
chestre symphonique. Louis fait également 
partie du RC Jazz Ensemble, (ensemble profes-
sionnel multigénérationnel) avec lequel il parti-
cipe à de nombreux concerts. En septembre
2016, il entreprend des études supérieures en jazz
au Cégep St-Laurent. Pour information et réser-
vation : http://www.diffusionsamalgamme.com

Salle Saint-François-Xavier
994, rue Principale, Prévost
Le samedi 22 avril 2017 à 20h

Retour aux sources
Synopsis

Entre 1975 et 1979, le Cambodge est plongé
dans un brutal génocide.
Pol Pot et son armée de
Khmers Rouges remettent
le pays à « L’année zéro ».
Le Cambodge perd tous
ses repères artistiques et
culturels mais 30 ans
après le génocide, une
énergie nouvelle, intro-
duite par les jeunes de la diaspora khmère, re-
donne un nouveau souffle à une culture brisée.
Retour aux sources suit les traces de FONKi, un
artiste graffiteur canadien-français d’origine

khmère, qui part à la rencontre des précurseurs
du Cambodge d’aujourd’hui. Il y retourne
pour transmettre sa passion pour l’art de rue

aux jeunes Cambodgiens
en peignant sa plus grande
murale réalisée à ce jour.
Hanté par le décès récent
de son arrière-grand-père,
FONKi emmène le public
au cœur d’une histoire fa-
miliale émouvante.
Tarification

5$ Membre, 7$ Non-membre, 5$ Carte de
membre. Présentez votre carte à l’entrée pour
recevoir votre billet de tirage pour le prix de
présence à chaque soirée.

Documentaire de Sébastien Francoeur 
et Andrew Marchand-Boddy
Vendredi 28 avril 19 h 30
Salle St-François-Xavier, 

994 rue Principale. Prévost
Invité Sébastien Francoeur

journal communautaire 
de Saint-Hippolyte depuis 1983

Recherche de bénévoles
L’équipe du journal communautaire 

Le Sentier est à la recherche de bénévoles
intéressés par le travail de recherchiste et

journaliste. Pour plus d’information,
communiquez au 450 563-5151. 

La direction 
du journal Le Sentier
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Vos courtiers à Saint-Hippolyte

Carmen Dion
Courtier immobilier agréé

Michel Roy
Courtier immobilier

Élysa Labbé
Courtier immobilier 

Carmen Dion Michel Roy Élysa Labbé

PUBLIREPORTAGE

Une Histoire si proche !
Ma Maison, mes racines

Mon Pays, mon histoire
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Vous voulez partager votre histoire familiale

ou compléter et commenter les histoires de vie

présentées ? N’hésitez pas à communiquer avec

Antoine-Michel LeDoux.

« Veux, veux pas, la vie nous
oblige à aller de l’avant! » me
confient Ghyslaine Pilon et Denis
Hankins. Devant eux sont étalées
des dizaines de photos des 70
années vécues, en grande partie,
au lac Connelly Sud. Plusieurs
témoignent de leurs engagements
dans leur vie active de couple
comme famille d’accueil de frères
et sœurs et comme parents
adoptifs.

« Deux ans après la mort
de ma mère, j’ai quitté Saint-
Jérôme pour Montréal afin
d’aider ma tante Rollande,
jeune veuve de 32 ans, et réa-
liser mon rêve : devenir coif-
feuse nous dit Ghyslaine Pilon.
Même si mon travail de coif-
feuse et l’aide à ma tante 
me demandaient beaucoup
d’énergie, comme toute jeune
fille de 20 ans j’avais le goût
de sortir et d’avoir des amis.
Dans ce temps-là, les filles
n’étaient pas libres de sortir
comme les garçons. Ça pre-
nait un chaperon 1 ou une
amie de confiance. 

Engagement marital
J’aimais danser et avec

cette tante, on allait au Café
Saint-Jacques 2. Dans ce ca-
baret, on invitait les céliba-
taires à faire connaissance,
parfois par le truchement du
jeu du téléphone. 3 C’est là
que Dennis Hankins m’a in-
vitée à danser, à la toute fin

d’une chanson. Cette soirée s’est terminée avec un
repas offert au luxueux Poulet Doré 4 et un rac-
compagnement en autobus. Ce galant jeune homme
de 23 ans, après quelque temps dans la Réserve
des Cadets de l’air, a travaillé pour les rasoirs 
Remington Rand. Après notre mariage, il devient
courtier pour la Prudentielle d’Amérique. Durant
nos fréquentations, il m’amenait toutes les fins de
semaine au lac Connelly. Nous nous sommes ma-
riés en 1957 et avons habité d’abord à Ahuntsic.

Engagement fraternel 
La ville offrait beaucoup de possibilités à mes

frères et sœurs d’apprendre un métier. Notre lo-
gement était donc toujours plein. Jacqueline et

Diane sont venues apprendre
le métier de coiffeuse et tour
à tour, nous avons travaillé
dans plusieurs salons, dont
celui de la femme de Jean-
Pierre Coallier. Alain est venu
passer son examen après avoir
suivi des cours par corres-
pondance pour devenir des-
sinateur de structures d’acier.
Comme le mari de l’une de
mes clientes travaillait pour
la compagnie Forest Steel, il
a eu un emploi dès le lende-
main. Il a possédé, par la
suite, la compagnie Ferral et
les entrepôts Kamerik à Saint-
Jérôme. Mon jeune frère 
Gérald, à 17 ans, est venu tra-
vailler dans un garage pour
apprendre le métier de mé-
canicien. Il est devenu pro-
priétaire de la Villa Fontaine.

Engagement familial
À l’époque de notre ma-

riage, je travaillais au Salon
Pauline Hamel mais nous
avions, Denis et moi, le projet

de travailler à la maison. 
Denis voulait avoir son bu-
reau, moi mon salon de
coiffure. En 1964, nous
avons acheté une mai-
son, au 566, boul. 
Goineau à Laval (Pont-
Viau) dans un quartier
en développement.
Comme nous n’avions
pas d’enfant, nous
avons décidé d’en adop-
ter. Trente jours après une
demande à la Société
d’adoption de Laval, nous
sommes allés chercher un
petit garçon, né le 7 octobre
1963, à la Crèche de la 
Réparation 5. Il s’appelait
Henri Lemay mais on l’a
fait baptiser Robert
(Bobby) car c’était plus
pratique avec un nom
anglais. Puis, ce fut la
belle Julie, née Véronique, le 21 décembre 1969, que
Robert a choisi avec nous, à la Miséricorde. 5 »

1955, fréquentation de
Ghyslaine Pilon et de Denis
Hankins. Ghyslaine avec la

calotte d’aviateur de Denis.

1 chaperon : Personne
qui accompagne

quelqu’un pour le
surveiller.

2 Café Saint-Jacques :
Cabaret montréalais de

1940-1960 qui fut un
lieu central de dif-

fusion des 
premiers fran-

cophones 
auteurs-

compositeurs.
Plu sieurs

émissions ra-
diophoniques
y furent enre-

gis trées.
3 Jeu du télé-
phone : Jeu
précurseur des

réseaux sociaux, il consistait à s’assoir à une ta-
ble numérotée sur laquelle reposait un téléphone
dans la pénombre d’une salle. Pour faire la connais-
sance d’une personne assise à une autre table, on
signalait son numéro et on échangeait sans don-
ner trop d’indices sur notre physique. Charmé par
les idées échangées, on s’invitait ensuite à danser
sur la piste de danse pour faire plus ample connais-
sance.
4 Poulet Doré : Restaurant rue Ste Catherine, angle
St-Denis, célèbre pour son poulet rôti à la sauce su-
crée.
5 Crèche de la Réparation, Crèche de la Miséricorde :
Dans les décennies de 1940 à 1960, des sociétés
d’adoption, appelées crèches, accueillaient des mil-
liers d’enfants de femmes enceintes non mariées pour
éviter la réprobation de la société. Ces sociétés
d’adoption avaient pour mission de placer ces 
enfants au sein de bonnes familles.

1971, Ghyslaine Pilon, Julie et 
Robert, en vacance à Atlantic City.

Mariage de Ghyslaine Pilon et de Denis
Hankins, le 7 septembre 1957, 

à la Cathédrale de Saint-Jérôme.

Ça se passait d’même pour la nouvelle famille Pilon-Hankins du lac Connelly Sud, 1955-1969

Engagements!
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Retour aux sources

aux Éditions GRASSET

L’enfant qui mesurait le monde
L’enfant qui mesurait le monde est le nouveau roman de Metin Arditi,

écrivain suisse d’origine turque séfarade. Comme c’est souvent le cas avec
les auteurs européens d’ori-
gines mixtes, on perçoit à la 
lecture de ce roman les strates
des diverses cultures qui le
nourrissent : suisse, juive,
orientale. D’où sa grande sen-
sibilité à la culture et au monde
helléniques, car c’est en Grèce,
dans l’île de Kalamaki, que se
déroule l’histoire de son der-
nier roman.

On y suit les tribulations et
les questionnements de trois
personnages : Eliot, architecte
retraité venu s’établir à Kala-
maki pour y poursuivre l’étude
de sa fille qui y est accidentel-
lement décédée; Yannis, enfant
autiste, qui chaque jour compte
les pesées des pêcheurs et les
clients du café de Gregoris afin
de donner un semblant d’ordre au monde; Maraki, sa mère, qui, chaque jour,
se lève à l’aube pour aller gagner sa vie à la pêche à la palangre.

La richesse de ce récit provient des liens très forts que ces trois êtres
confrontés à la solitude vont être amenés à tisser entre eux. Eliot, sur les
conseils du pope Kosmas, prend sous son aile le jeune Yannis quand sa mère
doit le laisser pour aller travailler, et nourrit celui-ci de récits qu’il concocte
à partir des mythes grecs. En retour, l’exceptionnelle habileté mathématique
que possède l’enfant autiste aide l’architecte retraité dans son étude sur le
nombre d’or. Puis, en raison de cette relation, l’architecte retraité et Ma-
raki, la mère de Yannis, en viennent à développer une intimité amoureuse,
en dépit de leur différence d’âge. En arrière-plan, avec une influence
sourde, une profonde crise socio-économique secoue le pays depuis dix ans
et suscitera un affrontement entre les habitants autour d’un projet hôtelier.

L’enfant qui mesurait le monde est un roman profondément humain,
nourri des valeurs de l’hellénisme et du christianisme orthodoxe, qui pré-
sente un regard d’une acuité pénétrante sur la réalité de l’autisme. L’écri-
ture en est fine et sensible, particulièrement dans les dialogues, et l’auteur
excelle à évoquer par petites touches la lumière et la chaleur de la Grèce
insulaire.

L’auto s’arrêta sur le bas-côté de la route. Assis
sur le siège du passager, il attendit que sa petite-fille
éteigne le moteur et descende pour l’aider à sortir.
Par la vitre, il apercevait le chemin, le muret et, plus
bas, l’étroite bande de sable qui s’enfonçait sous la
surface de l’eau. Après toutes ces années, il était re-
venu. Plus tard dans la journée, ils iraient visiter le
quartier de sa jeunesse, la chapelle et le village, mais
avant toute chose, il avait souhaité revoir le lac.

Ce chemin, il l’avait dévalé si souvent avec ses amis
quand il était gamin, se déshabillant tout en courant
pour jeter ses habits par-dessus sa tête et être le pre-
mier à plonger dans l’eau claire. À présent, c’était avec
d’infinies précautions qu’il posait les pieds sur les
pierres instables, au bras de sa petite-fille. La mai-
son qui se dressait derrière le muret n’avait pas
changé, à l’exception de la toiture, peut-être. À
l’époque, elle appartenait à la famille de Jean, son
meilleur ami. Il sourit en évoquant ce garçon grand
et sec, à la peau mate, son rival dans le sport, à l’école
et auprès des filles, perdu de vue depuis longtemps.
Enfin, ils arrivèrent sur la plage. Il leva les yeux vers
l’autre rive et son regard s’embua.

— C’est comme dans tes souvenirs, grand-papa ?
lui demanda la jeune femme.

— Oui, tout pareil. Tu vois ce rocher qui dépasse?
Dans nos jeux, le dernier à l’atteindre était une
poule mouillée.

Il prit une grande inspiration. Un petit vent souf-
flait sur l’eau, l’air fleurait bon le printemps, les lis
et la terre humide. Un bateau de plaisance passa len-
tement, un chien aux longues oreilles à son bord.

— J’avais un ami qui habitait juste là, dit-il en dé-
signant la maison voisine, à la peinture jaune écail-
lée. On prenait souvent son canot pour aller pêcher
la barbote. Je l’imagine encore, amarré au ponton…

Dans le jardin d’à côté, derrière le muret, une
femme élaguait ses rosiers. Elle posa une main sur
son canotier à ruban en levant la tête, et les salua d’un
geste.

— Bonjour, lança-t-elle en s’approchant. Je peux
vous aider ?

— Mon grand-père me montrait justement vo-
tre maison. Il habitait rue du lac à l’Anguille, autre-
fois. Ça fait longtemps qu’il ne vit plus dans la région,
mais il voulait revenir sur les lieux de son enfance.

— Les lieux de mon enfance, répéta le vieil
homme d’un air absent.

— Voulez-vous boire quelque chose ? proposa la
dame au chapeau de paille. J’ai fait du thé glacé, il
y en a bien trop pour mon mari et moi.

La jeune femme allait décliner poliment, mais elle
fut interrompue par son grand-père :

— Oui, j’aimerais beaucoup. Il fait chaud.
— Passez par le portillon et installez-vous sur la

terrasse, je reviens tout de suite.
Elle retira ses gants et abandonna son sécateur

sur le tas de tiges épineuses qu’elle avait taillées, avant
de disparaître à l’intérieur.

— J’espère que nous ne la dérangeons pas,
murmura la jeune femme sur le ton de la remon-
trance. 

Mais son grand-père ne l’écoutait pas. Il avait déjà
poussé le petit portail en fer forgé et s’avançait sur
le gazon en direction du vieux ponton. Sa canne s’en-
fonça légèrement dans la terre meuble lorsqu’il 
arriva au bord de l’eau. Le ponton au bois rongé par
les ans s’affaissait sur le côté, sans doute ne s’en 
servait-on plus. Il tombait en ruine, ses planches
étaient vermoulues, mais il résistait toujours aux 
intempéries, tant bien que mal. Un peu comme moi,
songea-t-il en souriant avec mélancolie. C’est alors
qu’une voix se fit entendre dans son dos. Il sursauta.
Absorbé dans ses pensées, il ne s’était pas rendu
compte que quelqu’un l’avait rejoint.

— Le dernier sur le rocher est une poule mouil-
lée !

Bien sûr, la voix avait mûri. Elle s’était éraillée et
trahissait le grand âge de son propriétaire. Et pour-
tant, il l’aurait reconnue entre mille.

— Décidément, rien n’a changé ici, dit-il sans se
retourner.

— Non, répondit Jean en s’avançant. Tu vois, rien
n’a changé. À peine un peu vieilli, c’est tout…

Laure Valentin

Traductrice littéraire, je suis la plume française de plusieurs auteurs anglophones. Ex-bibliothé-
caire, lectrice tous azimuts, j'écris de petits bouts de texte quand le cœur m'en dit. Installée depuis
peu à Saint-Hippolyte, je vous propose une courte nouvelle inspirée par la beauté de ses lacs.











Jean-Pierre Fabien
Quand on choisit la carrière
d’enseignant, il faut s’attendre 
à parler beaucoup, mais aussi 
à développer notre écrit. 
Avant l’avènement de l’ère
informatique et du courriel, les
lettres étaient envoyées par la
poste, les mémos déposés dans
des pigeonniers et les textes tapés
à dactylo. Quand nous prenions 
la peine de coucher les mots sur
papier, il fallait avoir en tête les
règles de grammaire, de syntaxe
et d’orthographe. Nous prenions
le temps d’écrire, de vérifier nos
dires, de faire corriger nos
phrases avant de
les remettre.

Avec l’arrivée des cour-
riels, des textos et des 
autres plateformes numé-
riques de communication,
l’instantanéité est devenue
la norme principale. C’est
ainsi que l’on trouve des
chemins rapides, des
abréviations, des façons
de mentionner sur-le-
champ ce qui nous vient
en tête et ce qui gagne 
notre cœur. Il faut faire at-
tention, car sous le coup
de l’émotion, de la colère
et de la frustration, on
peut texter ou rédiger des
messages hautement har-
gneux, blessants et disproportionnés, sans trop

connaître com-
ment  cela  sera
perçu par le desti-
nataire.

Je considère
que j’ai eu de la
chance. En com-
posant des exa-
mens pour mes
élèves, en m’adon-
nant à la poésie,
en préparant une
chronique men-
suelle pour Le Sen-
tier depuis 1989,
j’ai toujours voulu
que mon écrit tra-
duise fidèlement
ma pensée.  J’essaie de m’exprimer avec cour-

toisie et tact lorsque je 
rédige un courriel. Le
respect de toute per-
sonne est devenu ma
norme principale. Et si
j’ai à prendre la parole,
comme je le faisais jadis
en classe, ma façon de
faire ne change pas. Je
m’adresse en toute hu-
milité à des personnes
qui ont de la valeur à
mes yeux.

Je crois que mon ami
Jacques, qui s’exprimait
avec fougue, passion et
conviction, était un mo-
dèle de concordance 
entre sa parole qu’il nous
livrait, et ses écrits, hau-
tement pertinents, que
nous pouvons toujours

lire et qui nous donnent à penser.
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Dre France Lafontaine
Dre Maude Pettigrew

Dre Annick Girard
Guy Dragon, denturologiste

780, ch. des Hauteurs, bureau 202
450 224-8241

www.vos-dents.com

dehaerne@notarius.net

Tél. : 450 563-1271
2241, chemin des Hauteurs, suite 102, 
Saint-Hippolyte (Québec) J8A 2R4

ME ALAIN
DE HAERNE
Notaire et conseiller juridique 
Notary and Title Attorney

Les phobies 
animales

La phobie est une peur démesurée qui
entraîne une séquence comportementale
justifiée par la certitude de mort éminente.
En effet, les animaux qui en souffrent se met-
tent en « mode survie » et deviennent alors
impossibles à raisonner. Ils peuvent détruire
leur environnement, s’en prendre à leur
propriétaire ou à eux-mêmes. L’impuis-
sance du propriétaire face à son animal 
incontrôlable est fréquente et crée une dé-
térioration du lien les unissant. Beaucoup
de souffrance psychologique est générée et
vécue par l’animal lors de ces épisodes de
panique et l’incompréhension du proprié-
taire face à elle se solde en gestes inap-
propriés pour la maîtriser.

Les phobies sont des maladies mentales
qui ont le pouvoir de s’aggraver dans le
temps si elles ne sont pas prises en charge
dès leur détection. Par ailleurs, l’ajout de
comportements inadaptés par le propriétaire
lors d’un épisode de détresse amène une 
escalade de ces réactions exagérées. En
conséquence, l’insatisfaction causée par la
non-réponse de l’animal aux demandes de
son propriétaire détériore la qualité de vie
de tous et peut provoquer l’abandon ou
même l’euthanasie. Ainsi, la détection pré-
coce des phobies est essentielle à leur
contrôle.

Trois types de catégorisations sont re-
connus. Lors du premier type, une pho-
bie unique existe (ex.: orage). Les signes
sont légers, l’élément déclencheur est tou-
jours le même et dès qu’il cesse, l’animal
se calme. La manière de les aider consiste
à les isoler dans un endroit calme, rester
neutre et tenter de les distraire avec des 
gâteries par exemple. Une méthode de 
désensibilisation auditive entre les crises
peut aussi être gagnante. L’ajout de sédatifs
à action rapide aide aussi à diminuer les
gestes exagérés. Lors du deuxième type,
l’animal souffre de plusieurs phobies (ex. :
anxiété de séparation + orage). Une pro-
gression de ses réactions est perceptible
dans le temps et l’élément déclencheur
change. Avant l’orage, l’éclair et avant
l’éclair, la pluie… L’animal devient de plus
en plus anxieux lors de l’approche de l’élé-
ment déclencheur. La récupération est de
plus en plus lente. Le troisième type est
une aggravation du deuxième et l’anxiété est
sentie au quotidien.

Dans ces deux dernières catégories,
l’ajout d’anxiolytiques sur une base sai-
sonnière ou annuelle est recommandé. Un
suivi médical avec un vétérinaire ou un
comportementaliste est grandement sug-
géré. Il n’y a pas de recette miracle pour
contrôler les phobies et donc, chaque cas
doit être pris en charge comme il se doit.
Notre société tend à sous-estimer l’impact
d’une maladie mentale, imaginez chez le
chien! Ne laissez pas votre animal souffrir
en silence, car des options existent, mais il
est impératif d’en parler avec une personne
compétente.

Dre Valérie Desjardins m.v.

donner à penser

Jacques Grand’Maison... 
Je ne voulais pas être la

seule à me faire entendre à
l’intérieur de cette chro-
nique. Aujourd’hui, j’ai de-
mandé à Jean-Pierre, ton
ami, de qui tu m’as déjà dit
après une de nos rencon-
tres à trois : « Je l’aime ce
gars-là. Il est rigoureux. Il a
quelque chose de noble
dans ses écrits ». Tu vas être
vraiment content de la
phrase qu’il a choisie pour
prolonger ta mission.

Pierrette-Anne Boucher

Carine Cherrier
Le 13 mai prochain se tiendra, à la Cathé-

drale de Saint-Jérôme, un gala hommage en
l’honneur de Sœur Angèle. L’événement, orga-
nisé par plusieurs Hyppolytois, regroupera des
artistes tels que Joël Denis, France Castel, Jérôme
Charlebois, Naomie Turcotte et Michel Girouard.
Les organisateurs promettent aussi plusieurs au-
tres surprises.

Un tapis rouge se tiendra devant les portes de
la Cathédrale à partir de 18 h 30 et le gala dé-
butera à 19 h 30. L’animation sera assurée par
Élaine-Elie Sirois et Stéphane Ducharme. Un en-
tracte d’une trentaine de minutes permettra aux
gens qui le désirent de rencontrer Sœur Angèle.
Le gala se poursuivra par la suite jusqu’à 22 h 30.
Les billets sont en vente un peu partout dans la
région, entre autres au Carrefour du Nord.

Soeur Angèle.
PHOTO ANDRÉ CHERRIER

Dre Valérie Desjardins VÉTÉRINAIRE

60 ans de vie religieuse et artistique

Gala hommage de Sœur Angèle

Télécopieur : 450 438-1890
roger.duez@hotmail.com

438, chemin du Lac Bertrand, Saint-Hippolyte (Saint-Jérôme)

Jacques Grand’Maison.
PHOTO COURTOISIE

C’est par l’écrit que l’on apprend à développer une parole plus réfléchie

— Jacques Grand’Maison

450 563-2952         cellulaire : 450 560-1429



DÎME 2017
Chers paroissiens,
Chères paroissiennes,

Nous sollicitons votre généreuse aide financière afin que la
paroisse puisse poursuivre sa mission d’évangélisation et conti-
nuer à répandre la Bonne Nouvelle de Jésus Christ en vous of-
frant les services de pastorale dont vous avez besoin. Ce feuil-
let vous donne un aperçu des services que nous vous offrons.

De plus, en 2017, nous sommes dans l’obligation d’effectuer
des travaux majeurs de rénovations pour que notre église demeure
sécuritaire et utilisable pour tous les citoyens de Saint-Hippolyte.

Tout comme le travail de nos bénévoles qui donnent généreusement de leur temps, votre générosité est précieuse et extrêmement importante. Sans votre
appui financier et vos prières, nous ne pourrions plus offrir tous les services auxquels vos familles ont droit et auront possiblement besoin un jour.

Vous pouvez faire une différence. Faites parvenir votre dîme à l’adresse ci-dessous. Un grand merci pour votre contribution. Un reçu d’impôt vous sera
émis à la fin de l’année 2017.

Paroisse Saint-Hippolyte
2259, chemin des Hauteurs
Saint-Hippolyte (Québec)  J8A 3B8
450 563-2729

Il ne reste que quelques jours
pour vous procurer des billets
pour la magnifique fête du 40e

anniversaire du Club Optimiste
Saint-Hippolyte qui aura lieu le
samedi 22 avril au Centre Éducatif
et Communautaire Les Hauteurs
(école Les Hauteurs).

Vous pourrez danser et un spectacle mettant en
vedette le HitMan Sylvain Desruisseaux agré-
mentera votre soirée. Le coût du billet est de
35 $. Un bar à boisson sera disponible.
Une myriade d’activités

Inauguré en 1977, le Club Optimiste Saint-Hip-
polyte n’a de cesse d’offrir aux enfants de Saint-
Hippolyte une panoplie d’activités et d’innova-
tions. En voici quelques-unes : sécurité Internet,
journal Opti-Nouvelles, Halloween, bazar Optimiste,
méritas d’étapes, méritas de fin d’année, essai lit-
téraire, épellation, Cyclo-Tour, policier d’un jour,
pompier d’un jour, journée et soirée de quilles,

philatélie, mini-ferme, cours de théâtre, cours de
chant, spectacle Gospel, spectacle Mélodie de
Noël, Opti-Voyage, souper homard, gâteau aux
fruits, Noël des membres, et enfin, une des plus
importantes activités, le Noël des Jeunes.

Comme le mentionne l’actuel président Gilles
Rousseau, « les membres de la dernière décen-
nie ont continuellement innové avec plusieurs 
activités nouvelles et les prochaines générations 
devront continuer à inventer de nouveaux attraits
qui vont faire plaisir à tous nos enfants ».
Pour dire MERCI!

Cette soirée unique est une occasion, par vo-
tre présence, de venir dire aux membres du Club
Optimiste Saint-Hippolyte : MERCI ET CONTI-
NUEZ VOTRE BON TRAVAIL! « Ce sera notre plus
belle récompense », conclut Gilles Rousseau.

Pour des informations et l’achat de billets, 
vous pouvez contacter  :
Claude Normand : 450 563-2830 ou
Jocelyne Morin : 450 224-2351.

Gilles Rousseau
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Normand Doré
2378, boul. Curé-Labelle route 117, 

SAINT-JÉRÔME

450 431-7209   450 476-6077

Mécanique de voitures européennes

2274, chemin des Hauteurs 
Saint-Hippolyte, Québec, J8A 3B9
Tél. : 450 563-5192
mjarry@bjgarpenteurs.com

ASSOCIATIONS

Dernière chance pour vous procurer des billets

40e Anniversaire du Club
Optimiste Saint-Hippolyte

Journée de quilles du 26 mars 2017

Grande réussite

APLA
ASSOCIATION POUR
LA PROTECTION DU
LAC DE L’ACHIGAN

ASSOCIATION FOR
THE PROTECTION
OF LAKE L’ACHIGAN

Nouvelles de la paroisse
Heures de bureau

Lundi au vendredi : 9 h à 12 h et 12 h 30 à 15 h 30.
Il est toujours préférable de prendre rendez-vous par téléphone.
Accueil à la maison paroissiale : Carole Cloutier, secrétaire administrative ou Rita Bone.

Lampe du sanctuaire
Nous vous offrons la possibilité de brûler une lampe du sanctuaire pendant

toute la semaine pour vos intentions. Veuillez contacter la Maison paroissiale
au 450 563-2729 pour plus d’information.
Ouverture de la chapelle Saint-Albert – 2017

La chapelle Saint-Albert-le-Grand située au lac Connelly Sud ouvrira ses portes
tous les dimanches à partir du 1er mai jusqu’au 29 octobre, inclusivement.

Baptêmes par l’abbé Roland Dagenais
Le 19 mars 2017

Ryan, fils de Maxim Lemay Bourassa
et Sara Wattier

Le 23 avril 2017
Mathys, fils d’Éric Cossette et Sandra Larrivée

Félicitations et bienvenue dans la communauté.

MESSAGE IMPORTANT
C’est quoi la dîme?
La dîme c’est la responsabilité de tous les chrétiens à financer les activités pas-
torales de l’Église et, en particulier, la paroisse de Saint-Hippolyte.
Mon Église, j’y tiens, disaient nos ancêtres.

Toi, que dis-tu ? Moi aussi j’y tiens ! Soyons généreux !

Merci de votre collaboration et de votre soutien !

La journée de quilles du Club Optimiste Saint-
Hippolyte suivie du souper spaghetti bénéfice at-
tira 122 personnes, ce qui en fit une grande réus-
site !

Grâce à la participation du Salon de Quilles La-
fontaine, propriété de Daniel Picotte, et de l’excel-
lente coopération du gérant Michel Pelletier, ce sont
pas moins de 36 enfants ont joué aux quilles et soupé
gratuitement, grâce au Club Optimiste Saint-Hip-
polyte.

L’effervescence était palpable. Tous les enfants
ont chacun reçu un cadeau pour souligner leur
participation et de nombreux prix de présence ont
été offerts aux adultes.

La responsable de l’activité Linda Rousseau ainsi
que le président Gilles Rousseau sont très fiers de
cette journée qui combinait activités pour les en-
fants et collecte de fonds, qui va permettre d’of-
frir de nouvelles activités.

TIRAGE 2016-2017

1er prix : 1 000 $ Billet  # 2e prix : 100 $ Billet  #

Déc. 2016 Éléonore Mailhot 0131 Pauline Giroux 0054
St-Hippolyte St-Jérôme

Janv 2017 Jocelyne et Philippe Lafleur 0243 Jacques Proulx 0106
St-Hippolyte Montebello

Fév 2017 Claude Lafrance 0241 Jacques Proulx 0106
St-Hippolyte Montebello

Mars 2017 Raymond Philion 0024 Joseph Philion 0001
Blainville St-Jean-Baptiste

FÉLICITATIONS ! Mon Église, j’y tiens !

Juste un petit mot afin de
remercier les résidants de Saint-
Hippolyte lesquels, suite à
l’alarme que nous avions sonnée
concernant la Renouée
japonaise lors d’une publication
antérieure, ont compris
l’importance d’arrêter la
progression de cette plante
exotique envahissante en la
coupant.

Nous tenons à vous informer que cette plante exo-
tique, par sa forte progression, fragilise les écosys-
tèmes et la biodiversité et ainsi, se répercute sur l’en-
semble des conditions physiques, chimiques et
biologiques dont dépend la vie des espèces végétales
et animales. Les plantes indigènes font partie de l’équi-

libre de nos écosystèmes et elles nourrissent les in-
sectes, les oiseaux, les animaux, les poissons et les
micro-organismes dans le sol. Il est capital de com-
prendre que les plantes exotiques ne jouent aucu-
nement le rôle de garde-manger pour la faune.

Un suivi rigoureux
Le printemps est à nos portes ! Ainsi, nous

vous invitons à faucher cette plante envahissante
aussitôt qu’elle aura atteint 30 cm ou 12 pouces
et de répéter cette opération autant de fois qu’il sera
nécessaire. Il est important d’assurer un suivi ri-
goureux. Je vous invite à consulter le site de la 
Municipalité de Saint-Hippolyte dans la section 
Service aux citoyens / Environnement / Renouée
japonaise. Avec de la patience et de la bonne 
volonté, nous vaincrons !

Patrick Emond, 
technicien horticulteur, 

directeur à l’APLA

L’APLA vous remercie



L E  S E N T I E R • 15 • A V R I L  2 0 1 7

En tant que journaliste du Sentier,
j’ai eu la chance de participer à la
soirée d’information en lien avec
l’ouverture du futur Complexe
Éco-Sports de Piedmont, qui se
tenait le lundi 27 mars à la Gare
de Piedmont. La construction de
ce centre sportif est une initiative
de Robert Sirois, que j’ai
interviewé lors de cette soirée. 
M. Sirois est un ancien joueur de
la LNH, qui a porté les couleurs
des Flyers de Philadelphie et 
des Capitals de Washington dans
les années 1970. Il investira
400 000 $ dans ce projet, en
partenariat avec la municipalité
de Piedmont.

Ce centre sportif prendra place dans le Parc des
Sablières, et ouvrira ses portes au début du mois
de juin. Il contiendra deux terrains extérieurs de
hockey-balle, et deux de Pickleball, un sport en
pleine croissance, inventé aux États-Unis. Ce qui
distinguera ce complexe des autres centres spor-
tifs du même genre, c’est qu’il sera alimenté à
l’énergie solaire. Il y aura une aire de restauration
sur place et des estrades (environ 500 places) pour
les visiteurs qui souhaiteront regarder des matchs.
Formats de jeu et équipement

Selon le nombre d’inscriptions par groupe
d’âge, les formats de jeu pourraient varier, mais
en général ce sera des parties de quatre contre 
quatre ou de cinq contre cinq pour les plus jeunes
(6, 7 et 8 ans). L’équipement requis comprend :
des espadrilles, des gants de hockey ou de dek
hockey, des jambières de dek hockey, un casque
avec une grille, et un bâton (idéalement en car-
bone) sans ruban sur la palette.
Match de pros!

Pour souligner l’ouverture, M. Sirois prévoit 
organiser un match qui opposera des anciens
joueurs de la LNH, tels que Martin Brodeur et Éric
Desjardins, à des personnalités publiques des
Laurentides. Pour plus d’infos et inscriptions :
www.ecosportspiedmont.com

Nouveauté! Du dek hockey à Piedmont!

Avec Robert Sirois, ancien joueur de la LNH, 
lors de notre entrevue le 27 mars 2017.

PHOTO MARIE-ÈVE CARRIER

Louis Gagnon-Rousseau est membre
de l’équipe Élite de la Division
Laurentienne de Ski (EDLS) depuis
les deux dernières années. Ce jeune
Hippolytois, qui skie depuis l’âge de
deux ans, s’est démarqué lors de la
52e édition des Jeux du Québec à
Alma en ski alpin.

Il a remporté une médaille de bronze en slalom géant, en plus de terminer 5e au classement
général des jeux. Ces derniers, qui avaient eu lieu du 25 au 28 février et du 1er au 4 mars 2017,
regroupaient plus de 3 000 jeunes provenant de 19 régions, afin de mettre en valeur 20 sports
de compétition et trois sports de démonstration.

Lors des Jeux du Québec avait aussi lieu le Championnat provincial U14, pour les skieurs de
12 à 13 ans. Louis Gagnon-Rousseau y a récolté une médaille de bronze. Il s’est par le fait même
qualifié pour le Championnat Can-Am U14, une compétition qui regroupe 140 skieurs et qui a
eu lieu du 30 mars au 2 avril au Mont-Tremblant.

Ski alpin

Louis Gagnon-Rousseau 
médaillé et qualifié

Louis Gagnon-Rousseau
PHOTO COURTOISIE

C’est à Lachute, le dimanche 12 février, que se
déroulait la Finale régionale des Laurentides 2017
pour les Jeux du Québec. L’un de nos karatékas du
CLUB DE KARATÉ SAINT-HIPPOLYTE s’est illustré
grâce à sa détermination. En effet, il a remporté deux
médailles d’or !

Enzo Léonetti a reçu une première médaille
d’or en kata tandis qu’il s’est distingué en kumité
et a remporté la deuxième. Notre jeune et talentueux
karatéka était le seul représentant de Saint-Hippolyte
et il a pu s’illustrer face aux différents clubs de ka-
raté des Laurentides qui étaient présents lors de cette
rencontre.

Le karaté est un sport de discipline et de
contrôle. Pendant une compétition, la préparation
mentale et physique est très importante pour la pré-
sentation d’un kata ou d’un kumité devant plusieurs
personnes. Cela nécessite beaucoup de concen-
tration. Félicitations à ces jeunes karatékas du
Club de karaté de Saint-Hippolyte !

Deux médailles d’or
pour un jeune karatéka
bien de chez nous !

Enzo Léonetti
PHOTO MICHEL PETIT
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Carine Tremblay
ctremblay@journal-le-sentier.ca
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450 602-0251

Dans le respect
de la nature

Projet domiciliaire à Saint-Hippolyte

Autoconstruction
- Terrains disponibles- 33 000 pi2 et plus
- à 10 minutes de l’autoroute 15

Vous avez 
une bonne nouvelle 
à nous transmettre ?

Communiquez-la en téléphonant au :
450 563-5151. 

Vous souhaitez apporter votre contribution 
à la communauté ? 

Le Journal Le Sentier 
vous en donne la possibilité.

redaction@journal-le-sentier.ca



Léo Longpré, président du Club de
motoneiges vintage des résidents
du lac de l’Achigan et des
environs, fait un bilan très positif
de leur première saison hivernale
2016-2017. Plusieurs citoyens se
sont informés sur l’adhésion au
Club, les randonnées et activités 
à venir, ainsi que sur les
compétences expertes de
restauration de certains membres
du club.

C’est avec grand amusement que Madame 
Jocelyne Bazinet, en visite chez Jean Longpré, a par-
tagé ses souvenirs de balades en motoneige. Pour
l’occasion, elle a revêtu son suit d’hiver 1 comme
on disait et elle a immortalisé cet instant, assise sur
cette motoneige de 1964, entièrement restaurée
par Jean Longpré. Il est amusant de remarquer
la couleur du siège assortie à celle du costume.

Encore aujourd’hui, la compagnie Ski-Doo/

Bombardier 2 offre, dans ses produits dérivés, des
vêtements d’hiver coordonnés aux nombreux
styles de véhicules offerts. À cette époque, ce une-
pièce, très populaire, tenait les amateurs de sports
d’hiver bien au chaud, mais présentait quelques
inconvénients, surtout au moment des aisances 
naturelles ! 
Les fils Longpré, des chirurgiens 
de motoneiges comme leur père, René

La maison familiale de la famille Longpré,
coin chemin du lac de l’Achigan et de la 380e Ave-
nue, a été et reste le lieu de rassemblement et 
de réparation des motoneiges pour la famille
Longpré. Tout comme leur père, les quatre frères
Pierre, Jean, Louis et Léo y prennent le temps de
restaurer des motoneiges anciennes, conformes
à l’époque. Méticuleusement, ils recherchent les
pièces d’origine à travers les nombreux sites web
d’offres, les foires et les marchés de motoneige,
durant l’année. Ils s’assurent qu’autant la car-
rosserie, la peinture et les accessoires que la mé-
canique soient conformes et sécuritaires, comme
si l’appareil était neuf! Évidemment, cela exige de
leur part de grands investissements de temps et
d’argent.
44 ans de bonheur en motoneige

Pour Yves Themens, voisin, ami et membre du
Club, sa motoneige 1973, est le souvenir le plus
tangible de l’amour de son père Réal, pour ses sept
enfants. « Je me rappelle, nous confie-t-il, j’avais
neuf ans lorsque mon père l’a achetée en 1973.
Même si elle était neuve, il n’a pas hésité à montrer

à chacun de mes quatre frères et mes deux sœurs,
à la conduire. D’abord, assis derrière, il nous 
aidait à tourner le guidon. Patient, il nous laissait
aller là où on voulait. D’abord nous parcourions
le terrain autour du chalet, sur la 382e Avenue et
ensuite, nous nous aventurions sur le lac de
l’Achigan. Il s’amusait autant que nous, à nous voir
conduire! » Pour tous les entretiens saisonniers
et tous les petits bris et usures, cette motoneige n’a
jamais connu d’autres réparateurs que les mem-
bres de la famille Longpré! Et, brillante encore au-
jourd’hui, elle roule à merveille, depuis 44 ans,
comme au premier jour !
Projets emballants du Club, 
pour l’hiver prochain

Les idées de projets ne manquent pas pour la
prochaine saison hivernale : randonnées cham-
pêtres dans les sentiers autorisés avoisinants, 
collations frugales autour d’un feu de joie, repas/
rendez-vous/échange dans des restaurants et
auberges du territoire (ils pensent, ici, à une col-
laboration possible avec la Chaumine?), partici-
pations dans des activités hivernales munici-
pales, scolaires et, peut-être régionales. Toutes
les idées sont bienvenues! Sans compter que
pour les amateurs de restauration authentique,
rien n’est impossible, avec le temps et un peu d’in-
vestissement pour les frères Longpré! Vous pou-
vez joindre Léo Longpré, président du Club, au
514 912-0888.

1 suit d’hiver : Québécisme usuel désignant un cos-
tume d’une pièce, porté dans la saison froide.
2 Site de vêtements et accessoires de motoneige :
http://store.ski-doo.com

Longpré motoneige service
Bilan prometteur d’une première saison
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450 563-2935
Cell. : 514 594-1783 • 5632935@gmail.com

� Localisation de puits

� Nettoyage de puits,  Analyse d’eau

� Évaluation du système

� Vente de pompes à eau

� Test de débit d’eau

� Dégel des conduits d’eau

Madame Jocelyne Bazinet revêtue
de son habit de neige et du casque

d’époque, assortis à la couleur 
du siège de cette motoneige Ski-
Doo/Bombardier 1964, rénovée 

par Jean Longpré.

Jean et Louis Longpré, montrant une
ancienne structure de motoneige 
qui sera entièrement restaurée

comme elle était en 1962, 
durant l’été 2017.

Yves Themens assis sur son Ski-
Doo/Bombardier d’époque 1973.

Un quatuor d’amis inséparables
Joyeux luron, rieur et moqueur, René 

Longpré accueillait tous ceux qui sollicitaient son
aide pour réparer une motoneige défectueuse.
Aucun bris ne lui résistait! Cigarette au bec, il
pouvait travailler de nombreuses heures à 
résoudre les problèmes. Sa chienne Gitane, 
accueillait les visiteurs et d’un coup de gueule
assuré, refermait la porte d’elle-même. Souvent,
des voisins et amis : Olidor Carrière (père de
Robert et membre du Club), les frères Claude
et Réal Themens (père d’Yves et membre du
Club) l’y rejoignaient. Ce quatuor d’amis in-
séparables, s’amusait ferme. Yves Themens se
souvient, enfant, de René Longpré qui chevau-
chait en chemise, même en hiver, une motoneige
qui dévalait la 380e Avenue à vive allure. Capot
ouvert, tenant d’une main le guidon en donnant
du gaz, et qui de l’autre, ajustait le moteur. J’ad-
mirais sa prouesse et sa hardiesse. « Il était mon
héros », dit-il, en riant!

René Longpré dans son atelier 
appelé le confessionnal situé au
sous-sol de la maison familiale.
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HORIZONTALEMENT

1.  Maire de Saint-Hippolyte - Prénom de l’an-
cien boxeur Mancini.
2.  Retrait de ligne en début de paragraphe -  Abri
de verre.
3.  Pièce qui s’insère dans la serrure - Explora,
parcouru.
4.  Cri sourd d’une personne qui force - Nom de
la secrétaire aux loisirs et à la culture - Ville de
Mésopotamie.
5.  Département de Grand Est de la France - Dé-
signe le grade dans les arts martiaux. 
6.  Poissons d’eau douce - Classement, choix.  
7.  Pomme - Directrice des communications.
8.  Instruments destinés à tracer des angles droits
- Note de musique.
9.  Jeux Olympiques 201  - Pronom possessif 

- Quatre en chiffre romain. 
10.  Directeur du service des incendies. 
11.  Organisation des Nations unies - Initiales d’une
organisation terroriste - Prénom masculin.
12.  Conseiller aux sports, loisirs et plein air - Con -
sonnes doubles.  

VERTICALEMENT

I.   Conseillère à la culture, aux événements
et à la vie communautaire - Cobalt.

II    Conseiller au service de l’environnement 
- Exprime une interrogation temporelle.
III.   Conseiller au service de l’urbanisme - Agença

les couleurs.
IV.   Office national du film - Désire, souhaite.
V.   Cérium - Compagnie ferroviaire - Elle prend

les couleurs de l’arc-en-ciel .
VI.   Capitale de Cuba - Tige d’une plante utili-

sée pour la confection des meubles.
VII.  Colère - Venu au monde. 
VIII.   Dans la rose des vents - Fabriqua en en-
trelaçant des fils.  
IX.  Se plaindre sans raison, se lamenter - Dieu

de la guerre chez les Romains. 
X.   Aptitude, adresse - Bulbes à odeur forte 

-  Pronom personnel.
XI.  Directrice de la culture etde la  bibliothèque

- Règle, législation - Pronom personnel indéfini.
XII.  Voyelle  - Prénom du directeur des travaux
publics. 

Solution à la page 19

Mots croisés M I C H E L B O I S
Solution à la page XX



La tempête du 14 mars 2017 
n’a laissé personne indifférent.
J’avais à sortir en matinée. Je
me suis dépêché de revenir à la
maison vers midi. À ce moment
précis, le vent soufflait en rafales
et la neige commençait à
s’accumuler. Avec du bois, de
l’eau et des vivres, nous sommes
demeurés encabanés, avec une
vue imprenable sur la tempête.
Notre maison devenait donc pour
l’occasion notre bunker, à l’abri
de l’intempérie.
Tout près de nos cours d’eau, dans un terrier

peu profond, se trouve un petit animal qui est lui
aussi bien tapi dans son minuscule bunker. Il s’agit
d’une sorte de taupe fouisseuse, un mammifère
insectivore qui porte le nom de Condylure à nez
étoilé. Comme son cousin, la Taupe à queue ve-
lue, le condylure vit au Québec. Il est présent du
sud de la province jusqu’à la ligne des arbres, plus
au nord. De la tête à la queue, le condylure me-
sure 20 cm. Ce mammifère peut aménager son
espace souterrain dans un champ, un marais ou
sur le bord d’un lac, là où le sol est meuble ou
bien humide. C’est la plus aquatique de nos
taupes. « Ses aptitudes à la nage et au plongeon
sont toutefois uniques. Les pattes de devant ser-
vent de rames, tandis que celles de derrière bat-
tent indépendamment, propulsant l’animal avec
rapidité. » 1

Muni de tentacules
Sa principale caractéristique est son long

museau qui porte à son extrémité un anneau rose
entouré de 22 tentacules. La position des tenta-
cules suit une symétrie bien distincte : on en
compte 11 de chaque côté. Cet organe sensitif
charnu qui se présente sous forme d’étoile a
donné son nom à cette taupe. Comme ses yeux
sont atrophiés, les tentacules, qui peuvent chan-
ger de position, aident l’animal dans ses dépla-
cements. La queue est longue et s’épaissit à la fin

de l’hiver. La graisse qui s’y accumule servira 
de réserve de nourriture à l’animal pendant 
la période de reproduction qui surviendra au 
printemps.

Amas appelés taupinières
Lorsque le Condylure à nez étoilé creuse ses

tunnels, il ramènera à la surface le substrat ex-
cavé, créant ainsi des amas bien reconnaissables
que l’on appelle des taupinières. Pendant l’hiver,
le condylure continue d’être actif. On peut l’aper-
cevoir sur les berges d’un lac ou, si vous êtes
chanceux, nageant sous la glace. C’est un mam-
mifère peu connu, mais qui possède des habile-
tés sociales. En effet, il aime bien vivre en colo-
nies sous terre. Comme il se nourrit de nombreux
insectes et qu’il aère le sol en le creusant, il est
considéré comme un animal utile.

1 A.W.F. BANFIELD. Les Mammifères du Canada; Les
Presses de l’université Laval, 1977.
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Condylure à nez étoilé.
PHOTO COURTOISIE VISUALS UNLIMITED INC.

Maxime GINGRAS  •  Danielle GINGRAS • Serge GINGRAS
89, chemin du lac de l’Achigan

Saint-Hippolyte, J8A 2R7
www.excavationsgingras.com
info@excavationsgingras.com

MINI-EXCAVATIONINSTALLATION
DE FOSSE SEPTIQUE MUR DE SOUTÈNEMENT

VENTE
DE GRAVIER CONCASSÉ

RÉPARATION 
DE DRAIN FRANÇAIS MUR DE PIERRE

De l’iris
versicolore 
aux hybrides 
les plus 
étonnants

L’emblème floral
du Québec, l’iris ver-
sicolore, colonise
les milieux humides
et semi-humides de
presque toutes les

régions du Québec. Dans nos plates-bandes, ce
sont principalement les différents cultivars d’iris
de Sibérie, très rustiques et faciles à cultiver, et ceux
d’iris barbus (ou Iris x germanica), les plus spec-
taculaires et les plus colorés des iris, qui côtoient
les autres plantes printanières. Qu’ils soient bar-
bus, sans barbe ou à crête, tous attirent le regard
avec leurs fleurs qui se déclinent dans une variété
de formes, de tailles et de couleurs.

Réjean Millette : conférencier, 
auteur et photographe

Président fondateur de la Société québécoise
des hostas et des hémérocalles il a publié, aux
Éditions de l’Homme, trois livres : Les hostas
(2003) Les hémérocalles (2005) et Les iris
(2007). M. Millette est également un photo-
graphe horticole professionnel. Dans sa confé-
rence, il nous expliquera tout ce qu’on doit sa-
voir sur les iris, leur culture, leur entretien et leur
intégration harmonieuse avec les autres plantes
printanières de nos plates-bandes.
C’est un rendez-vous 

Joignez-vous à nous, le mercredi 26 avril à
19 h 15, à la salle Saint-François-Xavier au 994,
rue Principale à Prévost. La conférence est gra-
tuite pour les membres et le coût est de 5 $
pour les non-membres. Des prix de présence se-
ront tirés au cours de la soirée. Consultez notre
site internet au : http://shepqc.ca

Diane Barriault
Iris versicolore.

PHOTO COURTOISIE

Société d’horticulture et d’écologie de Prévost
Les iris et autres plantes printanières

Conférencier : Réjean Millette
Mercredi 26 avril 2017, 19h15

Une taupe bien active

Jean-Pierre Fabien
jpfabien@journal-le-sentier.ca
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POISSON D’AVRIL!
La journée du poisson d’avril est très populaire,

surtout dans les écoles. C’est un moment de plai-
sir pour tous. Plein d’activités ont lieu à l’occasion
de cette fête, mais le plus populaire des tours est
celui du poisson dans le dos! Tout le monde aime
cette fête, des plus petits aux plus grands. Amusez-
vous à faire rire d’autres personnes : en échange,
cela vous rendra heureux!

Marilou Lebrun

BOBBY 
BAZINI

Bobby Bazini
est un chanteur
assez connu. 
Son frère, Kevin 
Bazinet, a gagné
à La Voix 3 .
Bobby est né le 6
mai 1989 et il a
maintenant 27
ans. Il a récem-
ment produit son troisième album, intitulé 
Summer Is Gone. Vous pouvez vous le procurer
en magasin ou alors sur iTunes.

Méganne Nadon-Ranger

ALEX HARVEY
Alex est un skieur de fond de niveau mondial.

Pendant sa carrière, il a persévéré même s’il
n’était pas parmi les quinze meilleurs aux olym-
piques. Après des années d’efforts, il est devenu
le 3e meilleur fondeur de la planète.

Cette année, il est devenu champion du monde
après un 50 km en Finlande. Il a terminé la saison
à Québec en obtenant deux podiums. À 29 ans, il
pense déjà à la retraite pour terminer au sommet !

Samuel Picard

LES BAHAMAS
Les Bahamas sont un pays composé d’îles. Cet

endroit est l’un des plus beaux pour son eau vert
émeraude. Il y a une centaine d’années, des Eu-
ropéens y ont importé des cochons ; maintenant,
on en retrouve beaucoup sur quelques îles des Ba-
hamas. Si vous en avez la chance dans votre vie,
dépêchez-vous d’y aller !

Éloi Charbonneau

OLIVIER DION
Olivier Dion est un chanteur très populaire au

Canada. Il est né le 10 août 1991, donc il a 25 ans.
Il aime faire des chansons qui parlent de son amour

pour des filles, comme par exemple le titre Si j’étais
son soleil. Quand son album est sorti sur iTunes,
je suis allée l’acheter tout de suite! Au revoir et à
la prochaine édition !

Arielle Marion 

UN ARTISTE À DÉCOUVRIR
Alexandre Poulin est un artiste peu connu du

public, mais avec un talent inouï. Ce chanteur de
39 ans chante des faits, des histoires et plus en-
core. En effet, dans chacune de ses chansons, il
essaie d’enseigner quelque chose à ceux qui les
écoutent. On peut le constater dans sa chanson La
petite Rosalie, qui est d’ailleurs ma chanson pré-
férée de ce chanteur. Il était de passage à Saint-
Jérôme le 25 mars dernier.

Arielle Colmor Thibault

LES NOMS DANS HARRY POTTER
Ce texte va vous parler de Harry Potter (mes

livres et films préférés) et des secrets cachés der-
rière les noms de ses personnages... Certains
noms sont en latin ou font partie de la mytholo-
gie grecque.

Albus = blanc
Weasley = belette
Nagini = serpent en « sanskrit »
Peeves = petit démon
Cho = papillon
Bellatrix = femme guerrière
Aragog = arachnide (araignée)
Beaubâton = belle baguette
Colin = jeune et victorieux
Drago = dragon, serpent
Durmstrang = provient de « Sturm und Drang », 
soit ouragan ou effort

Alexandre Gratton
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Alimentation 
ST-ONGE inc.

Yves St-Onge
Propriétaire

972, chemin des Hauteurs 
Saint-Hippolyte

450 224-5179

780, chemin des Hauteurs
Saint-Hippolyte J8A1H1   

450 224-2956
téléc : 450 224-9737

Pharmacie
Odette St-Pierre et Lise Larocque

Interview de Laurence Gohier

PHILIPPE BOND
J’ai eu la chance d’obtenir une entrevue téléphonique avec l’humoriste Philippe Bond. Voici

un aperçu de cette entrevue.
Né le 28 juin 1979 à Laval, Philippe Bond est diplômé de l’École Nationale de l’Humour

en 2002. Il est devenu humoriste parce qu’il était drôle à l’école et il avait toujours des 
anecdotes à raconter. Il serait sûrement devenu laveur de vitres s’il n’avait pu être humoriste,
selon lui!

Il a déménagé dans les Laurentides pour la tranquillité et parce qu’il a toujours l’impres-
sion que c’est dimanche ici. Philippe Bond écrit ses blagues chez lui, en particulier le soir. Il
écrit dans son bureau pour plus de calme.

Ses parents l’ont beaucoup aidé à réaliser son rêve. Son père est un homme ouvert d’es-
prit. Ses plus grands succès sont les suivants : son spectacle du 5 avril 2013 qu’il a présenté
au Centre Bell et son Olivier de l’année. Un gros merci à Philippe Bond pour avoir répondu à
toutes mes questions !
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« Les mois d’hiver sont
particulièrement éprouvants
pour les personnes à faible
revenu, souligne Johanne
Landreville au nom des
bénévoles du Comptoir
alimentaire de Saint-Hippolyte.
Nous avons besoin de l’aide de
tous pour combattre la faim
qu’éprouvent encore plus ceux
qui sont moins bien nantis ».

Chaque année, à la fin du mois d’avril, cet
organisme humanitaire de notre municipalité se
joint au mouvement de la Grande Collecte de
Moisson Laurentides pour solliciter vos dons
en argent, en denrées non périssables et en pro-
duits d’hygiène personnelle. Cette année, cette
collecte aura lieu les vendredi 28 et samedi
29 avril. Les bénévoles du Comptoir alimen-
taire de Saint-Hippolyte seront aux portes des

marchands IGA et Bonichoix pour vous solli-
citer afin d’assurer un approvisionnement en
cette période de l’année où les réserves sont à
la baisse.
Des bénévoles, fidèles à leur mission

Le Comptoir alimentaire de Saint-Hippolyte
existe depuis plusieurs années et est reconnu of-
ficiellement par Moisson Laurentides et appuyé

par la Municipalité de Saint-Hippolyte. Cet or-
ganisme aide chaque semaine 161 personnes,
dont le tiers sont des enfants. Chaque se-
maine, toute l’année, actuellement neuf béné-
voles actifs préparent les paniers afin que le mer-
credi midi, l’organisme puisse accueillir ces
personnes au pavillon du lac Bleu. Tous les dons
reçus des citoyens de notre municipalité

sont remis aux familles de Saint-Hippolyte.
Vous voulez aider comme bénévole et partici-
per à votre façon à cette grande chaîne d’en-
traide? Communiquez avec Johanne Landreville
au 450 563-5564.

Les bénévoles préparent les boîtes qui seront généreusement données aux bénéficiaires du Comptoir 
grâce à vos dons en denrées alimentaires et en argent.

PHOTO JOHANNE LANDREVILLE

28 et 29 avril : collecte annuelle du printemps
Combattre la faim, nourrir l’espoir !
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Pour une troisième année, le
projet de Coopérative Jeunesse
de Services (CJS) s’adressant aux
jeunes âgés de 13 à 17 ans, sera
réalisé. Un comité local sera
formé grâce à une belle
implication de gens provenant de
différents milieux, groupes ou
organismes. La Maison des jeunes
de Saint-Hippolyte agit à titre de
fiduciaire pour la CJS pour cette
période estivale.

Une invitation est lancée à l’assemblée générale
annuelle, auprès des parents et de leurs adolescents.
Cette AGA aura lieu le jeudi 27 avril prochain
à 19 h au pavillon Aimé Maillé. Les parents qui
souhaitent s’impliquer et prendre des informa-
tions pour leurs jeunes sont les bienvenus, ainsi que
ces derniers. Le projet se déroulera sur une période
de huit semaines, soit du lundi au vendredi entre
8 h 30 et 16 h, et ce du 26 juin au 18 août 2017.
La CJS, un tremplin 
pour l’avenir de nos jeunes

Cette coopérative tend à répondre à un besoin
de trouver un emploi d’été rémunéré, mais cela
va bien au-delà : on favorise l’autonomie chez les
jeunes tout en offrant des moyens et des res-
sources, sans compter un support continuel afin
qu’ils puissent réaliser leur projet collectif. Le grand
objectif de la CJS : favoriser une prise de conscience
envers les capacités de nos jeunes ainsi que de leur
responsabilité collective, aidant ainsi à transformer
leur milieu selon leurs besoins et aspirations.
Impacts positifs pour nos jeunes 
et la communauté

Le CJS offre une belle occasion à ses futurs
« jeunes coopérants » de développer des compé-
tences dans diverses sphères telles que : le lea-

dership, la solidarité, l’estime de soi, le sens des
responsabilités et la persévérance. Ces derniers 
auront la chance de recevoir une formation en en-
trepreneurship et ainsi les aider à développer leur
potentiel. Avec de tels outils, ils seront mieux pré-
parés socialement et économiquement, donc de ces
apprentissages résultera un meilleur taux de réus-
site, tant personnel que professionnel.

C’est une expérience enrichissante en tous
points qu’offre cette coopérative. Un espace est mis
à la disposition des jeunes. Des moyens et des res-
sources leur permettent d’assumer la prise en
charge  de leur future entreprise.
Quelques bonnes raisons 
de faire partie de la CJS

• Créer son propre emploi d’été.
• Se sentir valorisé par son entourage et par

les adultes de la communauté.
• Avoir un sentiment d’appartenance et ainsi

créer des liens.
• Développer une autonomie.
• Acquérir de l’expérience et par le fait même

développer des acquis professionnels.
Le comité local

La CJS représente un projet d’action relié entre
organisations locales qui forment le comité local. Ce

comité peut compter sur des membres qui s’impli-
quent et qui ont à cœur la réussite de nos jeunes Hip-
polytois. Un merci spécial à chacun de vous ci-
nommés : Louis Croteau, directeur des loisirs de la
municipalité et personne-ressource pour la CJS,
Chantal Lachaine de la municipalité, agit à titre de
bénévole à la maison des jeunes sur le CA, Yves Da-
genais représente la municipalité, Georges Carpen-
tier du Club Optimiste, Johanne Gauthier de L’APLA,
Marc Thériault de Tério Artistiques, Bruno Bergeron,
président de la Maison des jeunes et Michel Bois du
journal Le Sentier, pour la promotion et publicité.

Avec un tel comité, nos jeunes pourront encore
une fois cette année profiter pleinement de toutes
les opportunités qu’offre la Coopérative Jeunesse de
Service.

Le projet estival de la Maison des jeunes
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MUNICIPALITÉ DE SAINT-HIPPOLYTE

AVIS PUBLIC
DEMANDES DE DÉROGATION MINEURE

Est, par le présent avis, donné par le soussigné, directeur général de la susdite municipalité,
que le Conseil de la Municipalité de Saint-Hippolyte, à sa séance du 1er mai 2017 qui se 
tiendra à 19 h 00, à l’église paroissiale au 2261, chemin des Hauteurs à Saint-Hippolyte, 
statuera sur les demandes de dérogation mineure ci-dessous détaillées.

Nature et effets de la demande 

Autoriser la construction d’un abri d’auto dont une
partie serait située devant la résidence.

Autoriser trois lots d’une largeur de 34 mètres et un
d’une largeur de 36,71 mètres au lieu de 50 mètres.

Toute personne intéressée peut se faire entendre par le Conseil relativement à ces demandes
lors de cette séance du Conseil.

Donné à Saint-Hippolyte, ce 18 avril 2017.
Normand Dupont
Directeur général
/md

Immeuble visé 

73, 373e avenue
DDM 2017-0010

Lot 2 765 236 – rue Gohier
DDM 2017-0011

Le comité local de la CJS 
de Saint-Hippolyte est à la
recherche de candidats afin
d’encadrer, de conseiller et de
former des adolescents pour la
mise sur pied et l’implantation
d’une coopérative jeunesse de
services (CJS).

Une CJS est une mini-entreprise coopérative
gérée par une quinzaine d’adolescents. Ils se
rassemblent pour se créer un emploi d’été, en
offrant leurs services à leur communauté. Il
s’agit d’une expérience qui change une vie!
Connaissances et compétences 
recherchées :

• Étudiant(e) à temps plein, niveau collé-
gial ou universitaire

• Facilité à communiquer et entretenir de
bonnes relations interpersonnelles

• Intérêt et engagement auprès des jeunes
et de la communauté

• Connaissance du milieu et sensibilité à
la coopération

• Formation en intervention, en adminis-
tration, en sciences sociales et autres

• Permis de conduire valide et avoir son
propre véhicule

• Formation en premiers soins est un
atout

Conditions de travail :
•  Durée : 12 semaines durant l’été
•  Temps plein
•  Formation intensive de quatre jours,

obligatoire et payée
Tu veux en savoir plus ? Visite le www.pro-

jetcjs.coop. Les candidats intéressés sont
priés de faire parvenir leur C.V. au service des
loisirs de la Municipalité à l’attention de Louis
Croteau : mcaron@saint-hippolyte.ca

EMPLOI ÉTÉ 2017 
Agent(e) de
groupe coopératif

Solution 
de la page 16
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COURTIER IMMOBILIER AGRÉÉ
cdion@immeublesdeshauteurs.com

ACCÈS LAC CONNELLY – Plain-pied, 3 CAC,
foyer au bois, vue sur l’eau. Ter. : 7961 p.c. Rue pai-
sible. MLS 10465440. 119 000 $

ACCÈS LAC MORENCY – Domaine Cabanac, 
pl.-pied 2 CAC, poêle au bois. À 2 pas du lac avec
vue sur l’eau. Accès tennis, piscine, plage, quai.
MLS 14059213. 159 000 $

BORD LAC CONNELLY – Pl.-pied (1997), 3 CAC, 
2 SDB, 2 foyers. Ter. plat (20 679 p.c.). S.-sol (rez-de
jardin/intergénération). MLS 15562865. 
375 000 $

BORD LAC CONNELLY – 108’ en bordure de
l’eau. Orientation s.-ouest. Plain-pied avec s.-sol
(h.-sol) fini. Foyer + comb. lente. Garage double.
Ter. paysager. MLS 27184622. 474 000 $

ACCÈS NOT. LAC CONNELLY – Plain-pied
rénové. Sous-sol fini. 4 CAC. Foyer. Garage. Caba -
ne à sucre fonctionnelle ! Quai. MLS 11635074.
289 000 $

SECTEUR LAC CONNELLY – Belle propriété
d’antan ! Habillée de pierre autant à l’intérieur
qu’à l’ext. 4 CAC. 2 foyers. Chaleureuse. Terrain :
36 360 p.c. MLS 26964160. 250 000 $

BORD LAC DE L’ACHIGAN – Vue ! ! ! Site de
47 447 p.c, 199 pi en bordure de l’eau. 4 CAC, 
1 foyer, 1 comb. lente. Garage 27’ X 21’. 
MLS 20541692. 599 000 $

ACCÈS LAC DES 14 ILES – Très belle propriété.
Rénovations majeures depuis 2010. Intérieur très
chaleureux. Garage. MLS 11684128. 185 000 $

BORD LAC DES SOURCES – 80 pi bord de l’eau.
2 CAC, 2 s./bains, foyer, s-sol, garage. Occupation
immédiate. Veudu meublé. MLS 15599570.
195 000 $. 

BORD LAC MAILLÉ – Plain-pied rénové et
agrandi depuis 2007. 120 pi b./eau. Sous-sol fini,
garage adj., remise. À 2 pas de tous les services.
MLS 15254328. 310 000 $

ACCÈS LAC BEAUDRY – Pl.-pied rénové. Aire
ouv., 2 CAC, comb. lente. Ter. plat offrant intimité.
Inst. sept. neuve. Accès à une plage du lac
Beaudry à qques pas. Bon rapport qualité/prix !
MLS 16048547. 105 000 $

LIMITE SAINTE-SOPHIE/SAINT-HIPPOLYTE –
Constr. 2013. Espaces bien conçus, aire ouverte
sur la nature. 3 CAC + BUR. Ter. : 68 469 p.c., boisé.
Garage (1). À 12 min. de Saint-Jérôme. 
MLS 21111616. 319 000 $

LAC DE L’ACHIGAN – Cottage champêtre 2009.
Accès au lac de l’Achigan. 3 ch. à l’étage. 2 s./bains.
Foyer. Ter. : 44 800 p.c. MLS 10807107. 349 900 $

BORD LAC MORENCY – Dans le village de Saint-
Hippolyte. Vue panoramique! 3 CAC, bur., 2 poêles
(bois et granules). Solarium. À pied des princ. 
services. MLS 23983581. 284 000 $

VUE ! VUE ! VUE ! – Réserve Ogilvy. Sect.
Montaubois. Superbe résidence à flanc de mon-
tagne. Architecture remarquable ! Quiétude en
pleine nature ! MLS 25230717. 799 000 $

SECTEUR LAC CONNELLY – Maison rénovée !
3 CAC. Foyer propane. Garage 22’ X 30’ porte
électr./syst. d’alarme. Occupation rapide ! 
MLS 13929707. 199 900 $

SAINT-HIPPOLYTE – Plain-pied. 3 ch. à coucher.
Comb. Lente. Sous-sol pl. grandeur, non-fini. À 12
min. de Saint-Jérôme. MLS 25964463. 129 500 $

SECT. LAC ACHIGAN – Petite, coquette et prête
à être habitée. 1 CAC. Sous-sol fini avec comb.
lente et sortie ext. 2 remises. MLS 25288501.
99,500 $

ACCÈS LAC MAILLÉ – Cottage (cui. 2 s./bains
rénovées). 3 CAC + BUR. Comb. lente. S.-sol non-
fini pl. grandeur avec sortie ext. À 10 min. de
Saint-Jérôme. MLS 24826810. 199 900 $

ACCÈS NOT. LAC DE L’ACHIGAN – Plain-pied.
S.-sol fini. 1 foyer + 1 comb. lente. Solarium.
Piscine creusée. Ter. clôturé. MLS 23070474. 
177 000 $

Charmante
propr. Sect. 
résidentiel et 
paisible ! Aire
ouverte. 2 foyers, 
3 CAC. S.-sol.
Terrain boisé 
et paysagé. 
MLS 18426674.
196 500 $

Maison rénovée 
à aire ouverte à
proximité du lac.
4 CAC, s./fam.
Située dans 
une baie ! 
MLS 19955673.
339 000 $

ACCÈS LAC ST-ONGEBORD LAC CONNELLY
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